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Résumé &mdash; Trois modèles de pièges ont été essayés pour échantillonner les populations de pucerons ailés près de la
végétation : piège à succion, piège jaune à eau, piège à fils englués. L’essai a été réalisé en juin dans le sud-est de la
France. L’analyse de la répartition des captures a été faite sur 55 000 pucerons, classés en 93 espèces ou groupes
d’espèces. Deux critères ont été utilisés : l’analyse factorielle des correspondances appliquée aux échantillons des 3
types de pièges, et l’étude des corrélations entre les échantillons provenant du piège jaune ou des pièges à fils
englués relativement à ceux du piège à succion. Ces 2 critères indiquent que l’échantillon obtenu par les pièges à fils
englués diffère peu de celui obtenu par le piège à succion. La répartition des espèces dans le piège jaune est, en
revanche, différente. Elle se caractérise par l’abondance de quelques espèces (particulièrement Aphis citricola Van der
Goot), tandis que d’autres sont presque absentes. L’analyse des variations quotidiennes des espèces les plus abon-
dantes montre que plus le nombre d’individus capturés est grand, meilleures sont les corrélations entre les différents
pièges, sans distinction entre pièges attractifs et pièges neutres. Ces résultats montrent que les pièges à fils englués
constituent une technique adéquate de substitution aux pièges à succion pour étudier l’ensemble de l’aphidofaune près
de la végétation.

aphides - piégeage - piège à succion - piège jaune - piège à fils englués

Summary &mdash; Comparison of three types of traps to sample alate aphid populations. Three types of traps have
been used to sample alate aphid populations flying near plant canopy : suction trap, yellow water pan, sticky threads
trap. These traps were operated during 21 days in June at Montpellier, in southeastern France. The 55 000 aphids
which were caught were identified and distributed in 93 species or groups of species. Their distribution in the 3 types
of traps has been compared using 2 methods: the factorial analysis and the study of correlation between the samples
of the different types of traps. These 2 methods give evidence that the samples obtained by the sticky threads traps
and by the suction trap are very similar. The distribution of aphids in the yellow water pan is more different, and is cha-
racterized by a few number of abundant species (particularly Aphis citricola Van der Goot) and other species almost
missing. The analysis of daily variations for the most abundant species shows that the higher is the number of aphids,
the better are the correlations between the samples from the traps, without distinction between attractive or impaction
traps. From these results, it appears that the sticky threads traps may be used as a substitute of the suction traps to
study the aphid populations flying near the vegetation canopy.
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Introduction

Les virus transmis sur le mode non persistant
sont disséminés de plante à plante dans les par-
celles cultivées par leurs vecteurs, les pucerons.
L’étude de la dissémination de ces virus nécessi-
te donc le recueil de données sur les fluctuations
des vols de pucerons près des plantes.

Par ailleurs, les essais en conditions contrô-
lées ont montré que ces virus peuvent être trans-
mis par plusieurs espèces de pucerons. Les
études réalisées en conditions naturelles ont

confirmé que de nombreuses espèces ont un
rôle de vecteur (Adlerz, 1986; Halbert et al.,
1981; Harrington et al., 1986; Knoke et al., 1977;
Labonne et al., 1982a; Raccah et al., 1985). Les



techniques de piégeage des vecteurs mises en
oeuvre doivent donc rendre compte des varia-
tions de populations pour l’ensemble des

espèces présentes. Or, il existe une gamme
étendue de types de pièges, dont les principes
de fonctionnement diffèrent (Taylor et Palmer,
1972; Robert et al., 1988).

L’objet de cet article est de présenter une
comparaison de 3 types de pièges pour l’évalua-
tion des populations de pucerons ailés présentes
près de la végétation :
- piège à succion : son principe, qui est de cap-
ter et filtrer un volume d’air pris au-dessus de lui
avec une force suffisante pour que les insectes
ne s’échappent pas, en fait une référence pour
l’échantillonnage de l’air à vitesse de vent

constante;
- piège jaune à eau : ce type de piège est celui
qui a été le plus fréquemment associé aux

études sur la dissémination des virus;
- piège à fils englués : piège d’interception que
nous avons choisi pour ses qualités de porosités
optique et mécanique.

La répartition par espèce des échantillons
recueillis par les 3 types de pièges et les varia-
tions d’effectifs des principales espèces sont suc-
cessivement analysées.

Matériel et Méthodes

Trois modèles de pièges ont été comparés (Fig. 1 ) :
- un piège à succion précédemment décrit (Labonne
et al., 1982b). Son orifice d’aspiration de 30 cm de dia-
mètre est situé à 25 cm du sol et son débit est de
1 080 m3/h par vent nul;
- des pièges jaunes à eau : bacs carrés de 60 cm de
côté et 10 cm de haut, gris à l’extérieur, jaune «bouton-
d’or» à l’intérieur (teinte caractérisée par Brunel et Lan-
gouet, 1970). Ils sont remplis d’eau déminéralisée
sans mouillant;
- des pièges à fils englués précédemment décrits

(Labonne et al., 1983). Ils sont accrochés à des

supports verticaux, mettant leur surface piégeante
(25 x 25 cm) entre le sol et 160 cm de hauteur. L’en-
gluage est effectué à l’aide d’une glu sous pression
(Tangle-trap). Le solvant utilisé pour décoller les
insectes est l’essence de térébenthine.

Le terrain d’essai, situé à Montpellier (sud-est de la
France), est constitué d’une pelouse composite
(incluant d’autres espèces que des graminées) mainte-
nue à 10 cm de haut. Outre les pièges étudiés, il com-

porte un piège à succion de 12,2 m de haut (de type
«Rothamsted Insect Survey») et une station fournis-
sant les données météorologiques. Il présente les

caractéristiques de dégagement nécessaires au fonc-
tionnement de ces 2 systèmes de recueil de données.

Les pièges à fils englués sont espacés de 3 m et
placés suivant 2 directions orthogonales (1, 2, 3, 7, 8,
9, A, C, F sont orientés est-ouest; 4, 5, 6, B, D, E sont
orientés nord-sud) pour tenir compte des variations de
direction du vent et éventuellement de différences liées

à la réflexion de la lumière en fonction de la position
du soleil. Leur surface piégeante est placée à diffé-
rentes hauteurs, de façon à encadrer la strate échan-
tillonnée par le piège à succion :
- 0 à 25 cm pour les pièges 1, 4, 7;
- 30 à 55 cm pour les pièges A, B, C, D, E, F;
- 70 à 95 cm pour les pièges 2, 5, 8;
- 135 à 160 cm pour les pièges 3, 6, 9.



Le nombre des pièges de la strate 30-55 cm,
a priori la plus comparable à celle échantillonnée par
le piège à succion, a été porté à 6 de façon à travailler
sur des effectifs suffisants.

Le piège à succion est à 3 m des pièges les plus
proches (A et C).

Les 2 pièges jaunes à eau sont à 6 m des pièges
les plus proches. L’un est posé sur le sol, l’autre est à
70 cm au-dessus du sol.

Les piégeages ont été réalisés pendant 21 journées
entre le 6 et le 29 juin 1984, période d’abondance et
de diversité maximales des aphides dans le sud-est de
la France. Les pièges étaient nettoyés ou remplacés le
matin à 10 h, heure locale.

Les pucerons capturés ont été conservés dans l’al-
cool à 70° et leur identification a été réalisée à la loupe
binoculaire.

Résultats

Les 55 000 pucerons capturés durant les 21

journées de prélèvements ont été identifiés et

répartis en 93 espèces ou groupes d’espèces
(Tableau 1). Au cours de cette période, la vitesse
moyenne du vent a été de 1,6 m/sec à 2 m de
haut.

Influence de la position des pièges à fils en-
glués et des pièges jaunes à eau sur l’échan-
tillonnage

L’analyse de la répartition des espèces dans les
échantillons des 15 pièges à fils englués conduit
aux conclusions suivantes.

Des hétérogénéités de répartition des espèces
existent entre les pièges de même orientation
situés à la même hauteur (Z2 significatifs à 0,05)
(Tableau 11). Ces hétérogénéités non imputables
à un facteur contrôlé sont cependant modérées,
ainsi que le montrent aussi les corrélations entre
les échantillons de ces pièges, qui varient entre
0,87 et 0,93 (calcul sur les effectifs des 93

espèces, transformés en Log (n+1 )).

L’orientation des pièges affecte peu la réparti-
tion des espèces : une analyse factorielle des
correspondances appliquée aux 15 échantillons
ne permet pas de mettre en évidence un axe cor-
respondant à ce facteur, et le coefficient de cor-
rélation entre les 2 échantillons obtenus par le

regroupement des pièges suivant leur orientation
est de 0,96 (calcul sur les effectifs des 93

espèces, transformés en Log (n+1 )).
La répartition des espèces est davantage

modifiée par l’altitude des pièges : l’altitude cor-
respond à l’axe 1 de l’analyse factorielle des cor-
respondances précédemment citée (51% de
l’inertie du nuage de points). Des gradients altitu-
dinaux différents suivant les espèces existent
donc. Les coefficients de corrélation entre les
échantillons obtenus par le regroupement des
pièges de même hauteur indiquent que les diffé-
rences sont elles aussi modérées.

L’existence de gradients altitudinaux implique
que les strates d’air échantillonnées par les

pièges soient les mêmes pour que ceux-ci puis-
sent être comparés, ou que les différences
observées soient interprétées relativement aux

gradients.
Le choix de la strate 30-55 cm pour la compa-

raison entre les pièges à fils englués et le piège
à succion est justifié à la fois par un argument
logique (base de la zone d’aspiration du piège à
succion à 25 cm) et par la comparaison des
échantillons capturés par les pièges à fils

englués des différentes strates et l’échantillon du
piège à succion (Tableau III).

Les coefficients de corrélation entre les 2

échantillons des pièges jaunes au sol et à 70 cm
et celui du piège à succion sont respectivement
de 0,704 et 0,709. Ils ne permettent pas d’éva-
luer quelle est la strate la plus comparable à
celle échantillonnée par le piège à succion.

Compte tenu du fait que les pièges jaunes à eau
capturent les pucerons qui volent au-dessus

d’eux, il est cependant plus logique de comparer
le piège jaune posé au sol au piège à succion et





aux pièges à fils englués situés entre 30 et 55
cm: le piège jaune à 70 cm exclut de son échan-
tillonnage les strates inférieures.

Comparaison de la répartition des espèces
dans les pièges

Comparaison par l’analyse factorielle des cor-
respondances de la répartition par espèces des
pucerons capturés par les différents pièges
Le piège à succion, les pièges à fils englués pla-
cés entre 30 et 55 cm et le piège jaune à eau
situé sur le sol ont été placés en variables
actives. Le piège jaune à eau à 70 cm est mis en
variable supplémentaire, pour le situer par rap-
port aux autres.

Analyse de l’ensemble des espèces. Une pre-
mière analyse effectuée avec toutes les espèces
fait ressortir le cas particulier de Aphis citricola
Van der Goot. Cette espèce est très fortement
capturée par le piège jaune au sol (points
confondus sur la représentation graphique de
l’analyse), et sa masse est responsable d’une
grande partie de l’inertie du système (Tableau
IV). Le piège jaune à 70 cm est représenté au
même endroit.

Analyse après élimination de A. citricola. La

représentation des 2 premiers axes de l’analyse
factorielle pour les autres espèces (Fig. 2)
montre que les 3 types de pièges se distinguent
les uns des autres.

L’axe 1 (abscisses) correspond à l’opposition
entre les espèces plus abondantes dans le piège
jaune au sol que dans les autres; l’axe 2 (ordon-
nées), à l’opposition entre celles plus abondantes
dans les pièges à fils que dans le piège à suc-
cion. Les pourcentages d’inertie portés par ces 2
axes (Tableau IV) montrent que l’échantillonnage
des pièges à fils englués est plus proche de celui
du piège à succion que ne l’est celui du piège
jaune au sol. Le piège jaune à 70 cm est près du
piège jaune au sol. Les 6 pièges à fils englués

sont regroupés : leurs caractéristiques com-

munes sont prépondérantes par rapport à leurs
différences.

L’analyse de la répartition des espèces montre
qu’un petit nombre d’entre elles sont très liées au
piège jaune au sol, comme A. citricola, et y sont
abondantes : Aphis cytisorum Hartig, Aphis
rumicis L., Hyperomyzus lactucae L., Phorodon
humuli Schranck, Appendiseta robiniae Gillette.
Acyrthosiphon euphorbiae Bérner, Aulacorthum
solani Kaltenbach, Megoura viciae Buckton sont
également très liés à ce piège, mais ont des
effectifs faibles. Les espèces les plus abon-
dantes liées aux pièges à fils englués sont Aplo-
neura lentisci Passerini, Cinara spp., Diuraphis
noxia Mordvilko, Eulachnus spp., les Pemphigi-
nae, les Phylloxeridae.

Corrélations entre l’échantillon prélevé par le
piège à succion et ceux obtenus par les pièges
à fils englués ou par les pièges jaunes à eau
La représentation du nuage de points des 93
espèces fournit une vue d’ensemble simple des
relations entre les échantillons des pièges. Le
piège à succion est considéré ici comme donnant
un échantillon objectif des pucerons présents, et
les données des autres pièges lui sont compa-
rées.

Les Figures 3, 4 et 5 donnent cette représen-
tation pour les pièges à fils englués à 30-55 cm
et le piège à succion, et pour les pièges jaunes
au sol et à 70 cm et le piège à succion. Les coef-
ficients de corrélation correspondants sont res-
pectivement de 0,89 , 0,70 et 0,71.

La dispersion des nuages de points autour
des droites de régression et les valeurs des coef-
ficients de corrélation indiquent que l’échantillon
obtenu par les pièges à fils englués est plus
proche de celui obtenu par le piège à succion
que ne le sont ceux provenant des pièges
jaunes.

La régression portant sur les captures des
pièges jaunes par rapport au piège à succion
met en évidence un groupe d’espèces mieux
capturées que les autres, déjà mis en évidence
par l’analyse factorielle des correspondances :
A. citricola, A. cytisorum, A. robiniae, dans les 2
pièges, A. rumicis et H. lactucae dans le piège
jaune au sol. Un groupe d’espèces peu captu-
rées est également mis en évidence : D. noxia,
Hoplocallis pictus Ferrari, Hyadaphis spp., Hya-
lopterus pruni Geoffroy, Melanaphis donacis Pas-
serini, Myzus cerasi Fabricius, M. lythri
Schranck, Rhopalosiphum padi L., Tetraneura

spp., Uromelan spp. dans les 2 pièges et Anoe-
cia spp., Brachycaudus cardui L., Chaitophorus
spp. dans le piège au sol et, dans une moindre
mesure, dans le piège à 70 cm.





La comparaison des données des pièges à fils
englués au piège à succion suggère une tendan-
ce secondaire : les espèces qui admettent
comme hôte un arbre et n’appartiennent pas à la
sous-famille des Aphidinae (sens de Eastop,
1977) sont généralement mieux capturées par
les pièges à fils englués que par le piège à suc-
cion (Fig. 3), de même que D. noxia, qui n’appar-
tient pas au groupe défini ci-dessus.

Les effectifs des différentes espèces ont varié au
cours des 21 jours de prélèvement. On a recher-
ché si les fluctuations observées dans les échan-
tillons des différents pièges étaient synchrones.

Pour les 24 espèces les plus abondantes dans
le piège à succion, les corrélations entre les
effectifs (transformés en Log (n+1 )) obtenus par
ce piège, et respectivement les pièges à fils

englués entre 30 et 55 cm et les 2 pièges jaunes,
ont été calculées (Tableau V). Les nuages de
points ont été représentés en comparaison pour
les pièges à fils englués et le piège jaune au sol
(Fig. 6).

Plus l’espèce est représentée par un effectif
élevé et meilleure est la corrélation, et ce de la
même façon pour les pièges jaunes que pour les
pièges à fils englués (Fig. 7). Cette observation
tend à montrer que pendant la période d’essai,
chaque espèce a toujours eu le même comporte-
ment par rapport à chaque type de piège. Les
fluctuations sont synchrones, mais plus ou moins
amplifiées ou réduites en fonction de l’attractivité
du piège sur l’espèce, et la fidélité de réponse
dépend du nombre d’individus capturés.

Discussion 
.

Pièges à fils englués et piège à succion

Les résultats de cet essai sont les premiers qui
permettent de situer les données fournies par
des pièges à fils englués par rapport à celles



fournies par un piège à succion, ce dernier étant
considéré comme donnant une représentation
objective des pucerons ailés présents dans la
strate échantillonnée. Les images de l’aphidofau-
ne capturée par les 2 types de pièges sont

proches l’une de l’autre (Fig. 3). Des espèces
sont cependant relativement plus abondantes
dans les pièges à fils englués que dans le piège
à succion : espèces autres que les Aphidinae
admettant un hôte ligneux et D. noxia.

Il ne peut pas s’agir d’une hétérogénéité locale
de répartition, les sources de ces pucerons étant
loin (arbres à plus de 50 m) ou uniformément
réparties (hôtes secondaires herbacés). L’effet
observé peut être dû au gradient altitudinal pour
l’espèce A. lentisci (Tableau 1). Pour les autres
espèces, il semble que ce soit les pièges eux-
mêmes qui soient attractifs. Etant donné la biolo-
gie des espèces concernées, l’hypothèse d’une
attraction olfactive nous paraît plus probable
qu’un phénomène d’origine visuelle : contraire-
ment aux conclusions de Kennedy et al. (1959)
étudiant Myzus persicae Sulzer, l’intervention du
comportement olfactif a été montrée chez R .

padi vis-à-vis de son hôte primaire (Petterson,
1970) et chez Nasonovia ribisnigri Mosley vis-à-
vis des terpènes (Bromley et Anderson, 1982), et

les pucerons autres que les Aphidinae n’ont pas
été étudiés de ce point de vue.

D. noxia est monoécique sur graminées.
L’analogie de forme entre les fils englués et les
tiges de graminées rendait possible une attracti-
vité du piège spécifique aux pucerons des grami-
nées : les résultats montrent que ce n’est pas le

cas, seule cette espèce réagissant ainsi.

Malgré les réserves précédentes, les résultats
obtenus montrent que les pièges à fils englués
peuvent être assimilés en première approxima-
tion à des pièges neutres.

Pièges jaunes et pièges à succion

Des différences importantes existent entre les

représentations de l’aphidofaune fournies par les
2 types de pièges. Elles ne sont pas relatives à
une différence des strates échantillonnées : les

pièges jaunes aux 2 hauteurs donnent des

images comparables, et les gradients altitudi-
naux décelés dans les pièges à fils englués ne
sont pas assez forts pour pouvoir perturber ainsi
l’échantillonnage.

Les différences relevées dans cet essai entre
ces 2 types de pièges sont comparables à celles
constatées lors d’essais réalisés par d’autres





auteurs dans des conditions différentes (Eastop,
1955; Heathcote, 1957; O’Loughlin, 1963).
Lorsque les espèces sont classées sur une

échelle relative «très attiré - peut attiré» par le
piège jaune (Taylor et Palmer, 1972), on constate
que des espèces données se classent, dans l’en-
semble, de façon identique les unes par rapport
aux autres. Etant donné la diversité des condi-
tions expérimentales, on peut en déduire que
globalement le fait d’être attiré par un piège
jaune est une caractéristique de l’espèce, plutôt
que l’expression d’un comportement d’atterrissa-
ge, même si par ailleurs des variations ont été
montrées pour une même espèce, suivant la
hauteur du piège au-dessus de la végétation ou
en fonction de la saison (Robert et al., 1974).

Cette hypothèse est renforcée par le fait que
les fluctuations quotidiennes mesurées par les
différents pièges sont synchrones. Cela indique
que le nombre d’individus capturés par les

pièges jaunes est lié au nombre d’individus pré-
sents, donc que le comportement d’atterrissage
n’est pas pris en compte, ou que la proportion
d’individus qui l’exprime dans la population totale
n’a pas varié sur la durée de l’essai.

Choix de la technique de piégeage

Dans le cadre de l’épidémiologie des viroses dis-
séminées par des pucerons, l’utilisation d’un

piège pour capturer les vecteurs a pour but de
fournir une estimation des contacts entre les vec-

teurs potentiels du virus et les plantes sensibles.
Deux approches peuvent être retenues pour
atteindre ce but : soit intégrer le comportement
d’atterrissage sur la plante en fournissant un sti-
mulus adéquat; soit mesurer la circulation des

pucerons présents près de la végétation en fai-
sant l’hypothèse qu’ils s’y posent.

L’utilisation de pièges jaunes à eau corres-
pond à la première approche. Il est cependant
difficile d’établir si le stimulus fourni permet d’at-
teindre l’objectif fixé. Les remarques du para-
graphe précédent permettent d’en douter.

Par ailleurs, le passage d’une représentation
de ce type à la représentation donnée par un
piège neutre n’est pas possible : les fluctuations
des espèces peu capturées bien qu’abondantes
ne peuvent pas être obtenues avec précision.

Le piège à succion correspond à la seconde
approche. Il permet d’obtenir une représentation
non biaisée de l’ensemble des espèces qui circu-
lent près des plantes. Mais ses exigences pra-
tiques de fonctionnement en limitent l’utilisation.
Les pièges à fils englués constituent une tech-
nique de substitution intéressante par ses possi-
bilités d’emploi plus étendues (autonomie, défini-
tion plus précise de la strate échantillonnée).
Leur principal inconvénient par rapport au piège
à succion est la faiblesse des effectifs capturés,
mais cet inconvénient peut être évité en augmen-
tant le nombre de pièges utilisés.
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